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					Sanctuaire shinto Nezu-jinja à Yanaka, Tôkyô.
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				Le meilleur du Japon

				Pour les passionnés d’art

				
						Un séjour à Tôkyô ne sera jamais assez long pour faire le tour de ses musées… Citons ici nos préférés, le Tôkyô National Museum (Cliquez ici), le National Museum of Western Art de Tôkyô (Cliquez ici), le musée Artizon (Cliquez ici), le National Art Center (Cliquez ici), le Teien Museum (Cliquez ici), le National Museum of Modern Art (Cliquez ici), l’Idemitsu Museum of Arts (Cliquez ici), le Yamatane Museum of Art (Cliquez ici), l’Orient Ancient Museum (Cliquez ici), l’Ôta Memorial Museum of Art (Cliquez ici) et le Matsuoka Museum of Art (Cliquez ici).

						Dans la région de Hakoné, non loin de Tôkyô, il ne faut pas manquer l’Open Air Museum (Cliquez ici) et le Pola Museum of Art (Cliquez ici).

						Dans le Kansai, le musée Miho (Cliquez ici), situé près de Kyôtô, réussit sa mission d’élever l’âme par l’art. On verra aussi le Kyôto National Museum (Cliquez ici).

						Le spectacle de la Takarazuka Revue permet de découvrir les arts de la scène Cliquez ici


						Enfin, l’île de Naoshima constitue une expérience intéressante de transformation d’un lieu par l’art Cliquez ici


				

				Pour partir à la recherche du Japon spirituel

				
						Le sanctuaire Meiji-jingû, à Tôkyô Cliquez ici


						Le temple Sanjûsangen-dô, à Kyôto Cliquez ici


						Le mont Kôya, ses temples et son cimetière Cliquez ici


						Les 88 temples bouddhiques de l’île de Shikoku, qui attirent de nombreux pèlerins Cliquez ici


						L’île de Miyajima Cliquez ici


						Le sanctuaire Tôshô-gû, à Nikkô Cliquez ici


						Le temple bouddhique Byôdô-in, à Uji Cliquez ici


						Le sanctuaire shinto Kasuga-taisha, à Nara Cliquez ici


						Le Hôryû-ji, le « temple de la loi florissante » d’Ikaruga Cliquez ici


						Le grand Izumo Taisha, l’un des plus importants sanctuaires shinto de tout le pays Cliquez ici


						L’Udo-Jingû, à Nichinan Cliquez ici


				

				Pour effectuer les plus enivrantes randonnées

				
						Le mont Takao, excursion qu’on peut faire depuis Tôkyô Cliquez ici


						Le mont sacré Haguro-san, dans le Tôhoku Cliquez ici


						La cime hachurée du mont Rishiri attire les randonneurs expérimentés (Cliquez ici); le parc Daisetsuzan (Cliquez ici), aussi sur l’île de Hokkaidô

				

				Pour l’animation urbaine

				
						Le quartier gay de Shinjuku Ni-Chome (Cliquez ici) ou le quartier chaud de Kabuki-Cho (Cliquez ici)

						Un rendez-vous près de la statue du chien Hachikô, dans Shibuya Cliquez ici


						Le quartier Gion, à Kyôto Cliquez ici


						La rue commerciale Dotonbori, à Ôsaka Cliquez ici


				

				Pour faire plaisir aux enfants

				
						Le National Museum of Emerging Science and Innovation (Miraikan), à Tôkyô Cliquez ici


						L’immense aquarium Churaumi, à Okinawa Cliquez ici


						Le National Museum of Nature and Science, à Tôkyô Cliquez ici


						Néko no Hosomichi, une série de ruelles colonisées par des chats à Onomichi Cliquez ici


				

				Pour découvrir des expériences urbanistiques exceptionnelles

				
						La gare de Shinjuku Cliquez ici


						La traverse de piétons de Shibuya, à Tôkyô Cliquez ici


						Le quartier d’Odaiba à Tôkyô Cliquez ici


						Tôkyô Midtown Cliquez ici


				

				Pour vivre des expériences bien japonaises

				
						Visiter l’île fantôme de Hashima Cliquez ici


						Passer une nuit dans un capsule hotel Cliquez ici


						Admirer les cerisiers dans les parcs avec les familles et groupes d’amis japonais, ce qu’ils appellent hanami « voir les fleurs » Cliquez ici


						Profitez des onsen, au très beau Tôya-Usu UNESCO Global Geopark (Cliquez ici) ou au Jigokudani (Cliquez ici), tous deux sur l’île de Hokkaidô, ou encore au Dôgo Onsen de Matsuyama (Cliquez ici) sur l’île de Shikoku
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					Biei, Hokkaidô. 
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				Pour suivre les traces du Japon ancien et historique

				
						L’Edo-Tôkyô Museum Cliquez ici


						Le quartier d’Asakusa et son temple, à Tôkyô Cliquez ici


						Le musée d’architecture en plein air d’Edo-Tôkyô Tatemono-En Cliquez ici


						Nikkô Cliquez ici


						L’ancienne capitale de Kamakura, son grand bouddha et ses nombreux temples Cliquez ici


						Le Pavillon d’or Kinkaku de Kyôto Cliquez ici


						Le palais et les jardins Ninomaru, à Kyôto Cliquez ici


						L’ancienne capitale de Nara, son grand bouddha et ses cerfs Cliquez ici


						Les temples Daitoku-ji (Cliquez ici), Tenryû-ji (Cliquez ici), Daikaku-ji (Cliquez ici), Myôshin-ji (Cliquez ici), à Kyôto

						Le château blanc de Himeji Cliquez ici


						Takayama Cliquez ici


						Shirakawa-go et Gokayama Cliquez ici


						Le château de Matsumoto Cliquez ici


						Le site archéologique Sannai Maruyama Iséki (3 000 à 2 500 ans av. J.-C.) Cliquez ici


						Le quartier historique de Sanmachi Suji, à Takayama Cliquez ici


						Le château Shuri, à Naha Cliquez ici
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					Gion, Kyôto.
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				Pour apprécier les plus beaux paysages et une nature d’exception

				
						Le mont Fuji depuis la région des Cinq Lacs Cliquez ici


						La grande vallée de la marmite bouillante d’Owaku-dani et son funitel Cliquez ici


						Le lac Ashinoko et ses vues par temps clair sur le mont Fuji Cliquez ici


						Les gorges de Kamikawa, à Sôunkyô, et le mont Kuro-daké Cliquez ici


						La vallée de Kamikochi Cliquez ici


						La baie de Matsushima dans le Tôhoku Cliquez ici


						Le Jigoku Meguri, le « circuit des Enfers » Cliquez ici


						Takachiho dans les montagnes du Kyûshû Cliquez ici


						La Shimanami Kaidô, une route appréciée des cyclistes pour découvrir des paysages différents à chaque détour au départ d’Onomichi Cliquez ici


						Les dunes Tottori Sakyû, qui se redessinent au gré du vent Cliquez ici


						L’île de Yakushima, d’une beauté presque surnaturelle Cliquez ici


						Le parc national d’Iriomote-Shigaki Cliquez ici
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					Gorge Shiratani Unsui, île de Yakushima.
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				Pour les amateurs d’architecture moderne

				
						Le Tôkyô Metropolitan Government Building (la « mairie » de Tôkyô) Cliquez ici


						La cathédrale Sainte-Marie de Tôkyô Cliquez ici


						Le Tôkyô International Forum Cliquez ici


						Le quartier de Ginza et ses boutiques de grandes marques, signées par les meilleurs architectes Cliquez ici


						L’Umeda Sky Building, à Ôsaka Cliquez ici


				

				Pour jouir des plus spectaculaires points de vue

				
						La tour Mori de Roppongi et son Tôkyô City View Cliquez ici


						La tour de télécommunication Tôkyô Skytree Cliquez ici


						Le temple Kiyomizu-dera, à Kyôto Cliquez ici


						Le temple bouddhique Yama-déra, à Yamagata dans le Tôhoku Cliquez ici


						L’observatoire Sky Garden de la Landmark Tower à Yokohama Cliquez ici


				

				Pour flâner dans les jardins les plus éblouissants

				
						Le jardin Hama-Rikyû, dans le quartier Ginza de Tôkyô Cliquez ici


						Les jardins Happo-en (Cliquez ici) et Koishikawa Kôraku-en (Cliquez ici), à Tôkyô

						Le Kenroku-en, à Kanazawa Cliquez ici


						Le célèbre Kôraku-en, à Okayama Cliquez ici


						Les fabuleux jardins Ritsurin-koen, à Takamatsu Cliquez ici


						Le parc-jardin Mifuné-yama Rakuen, à Takéo Cliquez ici


				

				Pour savourer la culture populaire japonaise

				
						Le Fujiko F. Fujio Museum, consacré au créateur du « chat-robot » bleu Doraemon Cliquez ici


						Le Ghibli Museum, qui rend hommage aux films d’animation créés par le studio éponyme Cliquez ici


						Le Kyôto International Manga Museum Cliquez ici


						La Mizuki Shigéru Road de Sakaiminato, parsemée de statues de bronze représentant les créatures de la série de mangas Gégégé-no-Kitarô Cliquez ici


				

			

			
				Le portrait

				[image: shutterstock_1132429781.TIF]

				
					Aux environs de Takayama, dans le Chûbu.
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				Géographie

				Du nord au sud, le pays s’étend sur 2 500 km à vol d’oiseau. Au nord de l’île de Hokkaidô, la ville de Wakkanai est située au 45e parallèle nord, comme Montréal et Grenoble, tandis qu’au sud de la préfecture d’Okinawa, l’île de Taketomi se trouve au 24e parallèle nord, comme Key West en Floride et Assouan en Égypte. C’est dire toute la gamme climatique que connaît le pays : on peut skier du début de décembre à la fin d’avril sur l’île de Hokkaidô alors que la moyenne des températures du jour ne baissera pas sous les 23°C d’avril à novembre à Taketomi.

				Bordé à l’ouest par la mer du Japon et à l’est par le Pacifique – les Japonais réfèrent souvent à ces deux côtes comme le Japon de l’envers, à l’ouest, et le Japon de l’endroit, à l’est –, le pays comprend plus de 6 000 îles et îlots, pour une superficie totale de 378 000 km2, soit 70% de celle de la France. Mais si on tient compte de ses zones économiques exclusives en mer, jusqu’à 320 km de toute côte, on obtient 4,85 millions de kilomètres carrés, ce qui en fait le 13e pays du monde.
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					Alpes japonaises.
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				Plus de 400 îles sont habitées; les plus grandes, Honshû, Hokkaidô, Kyûshû, Shikoku et Okinawa Hontô, énumérées ici dans l’ordre de superficie décroissante, font de 230 000 km2 à 1 200 km2.

				Comme la majorité du pays est couvert de montagnes pas très élevées mais rugueuses (le plus haut sommet étant le mont Fuji à 3 776 m), les communications ont été difficiles de tout temps et la population s’est concentrée dans les zones côtières. C’est ainsi que plus de 80% des 127 millions d’habitants, soit 105 millions, vivent dans ce qui constitue une zone urbaine presque continue entre Tôkyô et Fukuoka, en passant par Nagoya, Kyôto, Ôsaka, Hiroshima et Kitakyûshû.

				Le Japon comporte 110 volcans actifs, c’est-à-dire qu’ils sont entrés en éruption au moins une fois au cours des 10 000 dernières années. La dernière éruption du plus fameux de ces volcans, le mont Fuji, remonte à 1707. Le pays compte donc de nombreux lacs d’origine volcanique, très profonds. D’une superficie de 670 km2, le plus grand lac du pays, le lac Biwa, s’étend près de Kyôto, dans le Kansai. D’origine tectonique, il s’avère l’un des plus anciens lacs du monde. D’ailleurs, son ancienneté a permis le développement d’une très grande biodiversité et il accueille de nombreux oiseaux aquatiques.

				Le plus long cours d’eau du pays, le fleuve Shinano, s’étire sur 365 km, depuis sa source au mont Kobushi, dans les Alpes japonaises, jusqu’à son embouchure dans la mer du Japon à Niigata, en passant par Nagano.

				Les Japonais entretiennent une relation particulière avec la nature, entre admiration et ordonnancement, des bonsaïs aux jardins soigneusement aménagés. Plusieurs expressions de la langue confèrent par ailleurs aux phénomènes naturels un statut divin, comme kaminari, le dieu du tonnerre et des éclairs.

				Séismes, tsunamis et autres désastres naturels

				Le Japon est un archipel exposé à un certain nombre de désastres potentiels. Situé sur le point de rencontre de plusieurs plaques océaniques et continentales, le pays vit constamment sous la menace des tremblements de terre et d’autres signes d’intenses activités géologiques.
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					Avertissement de tsunamis.
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				Évidemment, la plupart de ces tremblements de terre sont relativement faibles ou peu menaçants pour les vies humaines, mais ils sont également très fréquents et peuvent parfois causer des dégâts matériels considérables. Il ne faut pas remonter très loin dans l’histoire pour constater l’ampleur des dégâts et les dangers potentiels que représente un séisme majeur sur le territoire japonais.

				Le 1er septembre 1923, le grand tremblement de terre du Kantô, pire séisme de l’histoire du Japon, a littéralement dévasté la ville de Tôkyô, causant la mort de plus de 100 000 personnes. Encore aujourd’hui, la mémoire collective japonaise se remet avec peine du tremblement de terre de Kôbé en 1995, qui fit environ 5 000 victimes. Les tremblements de terre en pleine mer comportent toujours un risque de provoquer des tsunamis, ce qui n’est pas de très bon augure pour un pays où la vaste majorité de la population vit le long des zones côtières.

				Les volcans représentent un danger plus localisé, certains étant encore en activité, notamment le célèbre mont Fuji, plus haute montagne du Japon.

				Entre août et octobre, les côtes japonaises sont également sujettes à subir les ravages des typhons qui se forment dans cette région de l’océan Pacifique. Seulement quelques-uns d’entre eux atteindront le Japon directement, mais ils peuvent être particulièrement dévastateurs. Les typhons s’avèrent plus fréquents dans le sud du pays, particulièrement à Okinawa et sur l’île de Kyûshû.

				Climat

				Du nord au sud, le climat varie grandement. Le Hokkaidô connaît un hiver froid et long tandis que l’archipel d’Okinawa jouit d’un climat subtropical où les températures hivernales s’élèvent encore à 25°C le jour, avec toutefois des nuits autour de 10°C. Tôkyô subit malheureusement un climat ingrat, avec seulement quelques mois propices à la visite : janvier et février sont froids; mars, avril et mai sont agréables avec en prime la floraison des cerisiers; juin est pluvieux; juillet et août sont très chauds et très humides; septembre est lui aussi pluvieux; octobre et novembre sont deux autres mois agréables, mais avec des journées plus courtes, tandis que le froid se réinstalle en décembre.
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					Saison des cerisiers à Tôkyô.
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					Source : Agence météorologique du Japon
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						Parc national d’Iriomote-Ishigaki, Okinawa.

						© Dreamstime.com/Ippeito

						

					

				

				Les grands moments de l’histoire japonaise

				L’histoire du Japon se présente comme un récit riche et complexe, marqué par des moments de grande effervescence culturelle et sociale ainsi que par de longues années d’isolement du reste du monde. Cette constante opposition entre le désir de préserver une culture insulaire unique et le besoin de se rapprocher des autres nations asiatiques afin d’enrichir l’héritage culturel, économique et politique du pays, marque tous les grands moments de l’histoire du Japon.

				Ces deux pôles ont engendré des conflits parfois radicaux, mais ils ont également constitué le moteur derrière les plus importantes avancées de même que les plus grandes erreurs de la nation japonaise. Dans ce contexte, nous tenterons de diviser et résumer l’histoire japonaise en cinq grandes époques, tout en indiquant les changements majeurs qui ont marqué la civilisation japonaise.

				Antiquité et origines de la civilisation japonaise (XIIIe siècle av. J.-C. au VIIe siècle)

				On sait aujourd’hui que le peuplement du Japon a commencé 40 000 ans avant notre ère avec l’arrivée de populations venues du nord-est de l’Asie. Plus récemment, vers 4 000 ans avant notre ère, il y aurait eu un métissage avec l’arrivée de populations du Sud-Est asiatique. On ne sait toutefois que peu de choses sur la période qui précède le XIIIe s. av. J.-C. et on divise donc l’histoire du Japon antique en trois périodes distinctes à partir de cette époque. La période Jômon (du XIIIe s. au IVe s. avant notre ère) est caractérisée par la sédentarisation des peuplades occupant le Japon de l’époque et par l’avènement de la poterie, aujourd’hui classée parmi les plus anciennes au monde. Cette période est également spécifique pour ses statuettes humanoïdes appelées dogû, probablement utilisées pour des rites religieux.
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					Yoshinogari Iséki, site archéologique de la période de Yayoi à Saga, Kyûshû.
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				La période Yayoi (qui s’étend du IIIe s. av. J.-C. au IIIe s. de notre ère) se caractérise par l’introduction de plusieurs formes d’agricultures, notamment la riziculture, par des immigrants provenant vraisemblablement de la Corée. On assiste également au développement d’une société plus complexe et à l’apparition de plusieurs outils et objets de cérémonie en bronze.

				La période Kofun ou Yamato (du IIIe au VIe s.) se démarque par la construction de grands tumulus funéraires (les kofun en question) destinés aux grands noms de l’époque. Ces immenses tombes, dont plusieurs existent toujours de nos jours, marquent le début de l’ère de la noblesse.

				Outre l’histoire reconstituée par les fouilles archéologiques et les experts, les Japonais possèdent des récits sur la création de leur civilisation. Deux livres anciens, le Kojiki et le Nihon Shoki, écrits et compilés respectivement au VIIe s. et au VIIIe s., relatent les origines mythiques du Japon et les règnes des premiers empereurs. Ces récits présentent de nombreuses similarités avec d’autres mythes fondateurs de plusieurs cultures asiatiques, indiennes et méditerranéennes.

				Selon ces livres, à une époque intemporelle et immatérielle, les dieux primitifs ont engendré Izanagi (la divinité mâle) et Izanami (la divinité femelle), pour qu’ils puissent descendre du pont céleste afin d’enfanter les îles de l’archipel, ainsi qu’un grand nombre de divinités du panthéon indigène. Malheureusement, Izanami meurt en enfantant la divinité du feu. Déterminé à la ramener dans le monde des vivants, Izanagi s’aventure dans le Yomi, le monde ténébreux des morts. Il y retrouve sa femme, devenue monstrueuse, et doit s’enfuir.

				En se purifiant après son retour du monde infernal, Izanagi donne naissance à plusieurs autres entités divines, notamment la déesse solaire Amatérasu, dont les enfants engendreront Jimmu, le premier empereur mythique du Japon. Ce dernier, porteur de trois reliques divines octroyées par Amatérasu (un miroir, un joyau et une épée), aurait fondé le Japon au VIIe s. avant notre ère. Ce récit est à l’origine du mythe voulant que la famille impériale descende directement des divinités qui ont créé le Japon, ce qui leur confère une place centrale au sein du panthéon du shintoïsme, la religion indigène de l’archipel.

				Le régime impérial et l’ère de la noblesse (VIIe au XIIe siècle)

				Au début du VIIe s., le prince Shôtoku, figure historique importante aux yeux des Japonais pour sa contribution à l’enracinement du bouddhisme et de la culture chinoise en terre nippone, rédigea une constitution en 17 articles, document inspiré du confucianisme qui établissait les règles de gouvernance du Japon de l’époque.

				Le travail d’édification de la nation japonaise se poursuivit avec l’empereur Kôtoku, qui annonça la réforme de Taika en 645. Elles plaçaient l’empereur à la tête du pays et proposaient un système d’organisation des terres arables ainsi qu’une structure administrative pour les villes de l’époque, accompagnée d’un nouveau système de taxation.

				Au VIIIe s., la cour japonaise s’installa de façon définitive à Kyôto, inaugurant le début de l’âge d’or de la noblesse, dénommé l’époque de Heian en référence à l’ancien nom de Kyôto. Cette ère fut fortement influencée par la propagation du bouddhisme et de son art, et se caractérise également par une quête incessante du raffinement esthétique en matière de poésie et de littérature.

				C’est d’ailleurs au cœur de cet âge d’or de la noblesse que Murasaki Shikibu écrivit Le Dit de Genji (Genji Monogatari), aujourd’hui considéré comme l’un des plus anciens romans à caractère psychologique de l’histoire littéraire. Dame de la cour à cette époque, elle offre un regard intime et pénétrant des mœurs de la noblesse à travers des personnages plus grands que nature.

				Au cours des siècles, les courtisans entourant la famille impériale ont tenté de se rapprocher du pouvoir en obtenant des postes prestigieux, ou à travers des mariages entre les différents clans et des membres de la famille impériale. L’une de ces familles, les Fujiwara, est parvenue à usurper le pouvoir en établissant une régence pendant plusieurs décennies et en régnant au nom des différents empereurs en les reléguant à des rôles souvent symboliques.

				Les tentatives répétées des empereurs pour reprendre le pouvoir menèrent à des guerres de factions et à la division du pouvoir impérial entre plusieurs héritiers potentiels. Ces guerres intestines impliquèrent les grandes familles guerrières de l’époque, ce qui mena à l’usurpation du pouvoir par la famille Taira, puis par les Minamoto, qui installèrent un gouvernement militaire à Kamakura, une ville de l’est du pays, afin d’échapper à l’influence des nobles et des institutions religieuses.

				Les grands régimes militaires (XIIe au XVIIe siècle)

				Après avoir réussi à établir un rapport de force légitime avec le pouvoir impérial à coup d’actions militaires et de manigances politiques, le gouvernement militaire devait maintenant tenter de régler les conflits entre les différentes factions de la noblesse japonaise qui avaient laissé le pays dans un état politique extrêmement précaire, plusieurs puissants seigneurs régionaux indépendants cherchant à profiter de l’instabilité qui régnait pour augmenter leur influence.

				Le régime militaire de la période Kamakura est parvenu à demeurer au pouvoir jusqu’en 1333, et ce, malgré deux tentatives d’invasions ratées de la part des Mongols en 1274 et 1281. Cette dernière tentative demeure célèbre dans l’imaginaire historique des Japonais étant donné que la flotte des envahisseurs a été pratiquement anéantie par le passage d’un typhon, qui fut rebaptisé le kamikaze (vent divin) par son intervention providentielle à un moment critique. Ce nom allait être repris au cours de la Seconde Guerre mondiale par les pilotes-suicides tristement notoires.

				À travers un processus de concessions et d’ententes avec les seigneurs féodaux (appelés daimyô, qui signifie « grand nom » en japonais), le pouvoir en place est tout de même arrivé à maintenir une paix relative. Dans ces temps troubles, l’émergence de plusieurs nouvelles sectes bouddhistes a contribué à l’essor de cette religion tout en apportant un peu de réconfort à une population aux prises avec de nombreuses incertitudes.

				Une courte restauration du pouvoir impérial marqua la fin du régime Kamakura avant l’ascension au pouvoir d’un nouveau régime militaire sous l’égide de la famille Ashikaga. Beaucoup plus proche du pouvoir impérial, le régime des Ashikaga allait connaître encore de nombreux problèmes, notamment à travers une succession de guerres civiles et la montée en puissance des seigneurs régionaux. L’arrivée des premiers Occidentaux, et l’introduction des armes à feu en 1542, allaient changer le visage du Japon et affaiblir encore davantage l’autorité des Ashikaga.
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					L’armure de Nobunaga Oda.
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				De 1568 à 1600, deux dirigeants se succédèrent avant de parvenir à rétablir la paix au Japon et ainsi prendre le contrôle militaire du pays. Le seigneur féodal Nobunaga Oda, audacieux stratège et brillant général, entreprit, à l’aide d’armes et de techniques empruntées à l’étranger, de soumettre les plus grands seigneurs féodaux du pays. En plus de combattre ses rivaux, il a mené une campagne agressive contre de nombreux temples bouddhiques afin de briser le pouvoir et l’influence qu’ils détenaient au niveau politique à l’époque. Dès 1573, il chassa le dernier shogun des Ashikaga, affirmant ainsi sa volonté d’unifier le pays sous son règne.

				Nobunaga Oda ayant été assassiné par un rival avant de pouvoir réaliser son ambition de conquérir tout le pays, ce fut l’un de ses généraux, Hideyoshi Toyotomi, qui reprit le flambeau et réussit à unifier le Japon, malgré de nombreux problèmes entourant la succession de son ancien maître. Parvenu au rang suprême parmi les dirigeants du pays malgré ses origines modestes, il se lança dans une nouvelle conquête militaire dans le but d’annexer la Corée. Cette tentative d’invasion ratée, et sa mort en 1598, replongèrent le pays dans le chaos et la division.
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					Statue de Hideyoshi Toyotomi.
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				La fermeture du pays et l’époque d’Edo (XVIIe au XIXe siècle)

				Victorieux à la suite de la bataille capitale de Sekigahara de 1600, qui opposait les seigneurs féodaux de l’Ouest et de l’Est pour le contrôle du pays, Ieyasu Tokugawa, succédant à son ancien maître Hideyoshi Toyotomi, arriva à imposer sa domination sur une grande partie du Japon. Il installa le siège de son pouvoir à Edo, l’actuelle Tôkyô. En accordant une grande indépendance aux daimyô des différentes provinces, le nouveau shogunat allait assurer le maintien de la paix en manipulant les rivalités des seigneurs féodaux; usant de diverses politiques pour les affaiblir (otages, taxation, manigances politiques pour assurer le maintien de rivalités, etc.), le règne de la dynastie Tokugawa allait se poursuivre pendant plus de 250 ans.

				Sous le règne des shoguns Tokugawa, le Japon allait connaître de nombreuses transformations, notamment par le biais d’une hiérarchisation des classes sociales (en fonction du statut familial ou du métier pratiqué) et l’établissement de règles régissant de nombreux aspects de la vie quotidienne. Ainsi, les samouraïs se retrouvaient au sommet de la pyramide hiérarchique, suivis des paysans (leur rôle étant essentiel à la survie de tous), des artisans (pour leur travail à créer et à transformer des objets) et des marchands (car l’argent était considéré impur, bien que nécessaire), le bas de la pyramide étant occupé par les mendiants, les criminels et certaines classes sociales jugées « intouchables ».

				Dès 1641, dans le but premier de protéger les ressources naturelles du pays, mais également afin de contrôler de manière stricte le commerce et les influences provenant de l’étranger, et ainsi assurer l’indépendance du pays, le pouvoir en place décida d’adopter la politique du sakoku, promulguant la fermeture presque complète du pays à l’étranger. Le commerce, limité à la Chine, à la Corée et à la Hollande, se déroulait sous haute surveillance dans certains ports choisis. D’autres pays européens (dont le Portugal) ont bien tenté de maintenir des relations commerciales avec le Japon, mais l’influence de missionnaires chrétiens, qui mena à une tentative de révolte contre le gouvernement en 1637, entraîna l’expulsion ou l’exécution des chrétiens et l’interdiction de pratiquer cette religion au pays, en plus de proscrire l’accès aux représentants de plusieurs pays chrétiens impliqués directement ou non dans ce conflit.

				L’isolement du pays eut pour conséquence de grandement ralentir les progrès techniques et sociaux de la société japonaise de l’époque, les importations limitées de l’étranger ne permettant pas d’entreprendre des changements en profondeur. La montée de la classe marchande et de la petite bourgeoisie, au détriment des familles des samouraïs qui étaient devenus des fonctionnaires de l’État japonais dans ce nouveau régime social, mena à la création des quartiers de plaisir et du « monde flottant » (ukiyo) s’y rattachant, ainsi qu’au développement d’une riche culture populaire, tant au niveau théâtral (le kabuki et le bunraku) qu’au niveau artistique (les gravures sur bois et la littérature).
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					La Grande Vague de Kanagawa, estampe du peintre spécialiste de l’ukiyo, Hokusai.
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				La restauration de Meiji et le passage à la modernité (XIXe siècle à aujourd’hui)

				L’arrivée près des côtes japonaises en 1853 des « bateaux noirs » à vapeur du commandant américain Perry a marqué le début de la révolution qui allait entraîner le Japon dans la modernité. Subissant des pressions politiques et militaires pour ouvrir ses frontières au commerce extérieur, le pouvoir en place dut signer plusieurs ententes commerciales inégales et défavorables.

				Devant l’échec du régime militaire en place à protéger le pays de l’influence étrangère, une alliance de jeunes seigneurs féodaux du sud du pays profita de l’occasion pour lancer une révolution et remettre le jeune empereur Meiji sur le trône en 1868. La restauration du pouvoir impérial a mis en œuvre une longue série de réformes politiques, sociales et économiques afin de faire passer le pays de la féodalité à la modernité.

				S’inspirant des meilleurs modèles politiques et éducationnels de l’Europe, les Japonais importèrent également l’expertise technique et les technologies de l’étranger, modernisant les industries, les équipements de production et l’armement, tout en procédant à des réformes en profondeur comme l’abolition de la hiérarchie féodale et l’introduction d’un régime parlementaire et d’un nouveau système légal. Ils profitèrent également de cette nouvelle orientation vers le monde extérieur pour envoyer de nombreuses délégations dans divers pays, universités et entreprises afin de former une nouvelle élite apte à soutenir ce vaste chantier de modernisation.

				La fin du XIXe s. et le début du XXe s. marquèrent l’entrée du Japon au sein des puissances militaires et impérialistes pouvant rivaliser avec les pays occidentaux. La victoire du Japon lors de la guerre sino-japonaise de 1894-1895 et de la guerre russo-japonaise de 1904-1905 prouva pour la première fois qu’il était possible pour une puissance asiatique de rivaliser, et même de vaincre, une armée occidentale. Ces victoires allaient propulser le pays dans une nouvelle ère de conquêtes en Asie.

				Dès 1910, le Japon annexa facilement la Corée, où depuis quatre siècles le pouvoir royal avait interdit l’utilisation de l’alphabet coréen hangul, si facile à apprendre, faisant ainsi des Coréens un peuple d’illettrés, alors que depuis la fin du XIXe s. tous les Japonais savaient lire et écrire. Le Japon participa ensuite à la Première Guerre mondiale en se rangeant du côté des Alliés pour attaquer les colonies allemandes dans le Pacifique, solidifiant ainsi sa présence dans la région. Au terme du traité de Versailles de 1919, le Japon fut officiellement reconnu comme une puissance au niveau international, se joignant par la suite à la Société des Nations (future ONU) et prenant en charge les anciennes colonies allemandes de la région Pacifique (îles Mariannes, Marshall et Carolines, ainsi que des comptoirs en Chine).

				Le Japon profita de l’accalmie de l’entre-deux-guerres pour reprendre les hostilités avec la Chine, envahissant la Mandchourie dès les années 1930 et lançant une vaste campagne militaire dès 1937. Devant les actions des Japonais en Chine, les États-Unis décidèrent d’appliquer des sanctions économiques contre le Japon, poussant le pays à des actes de plus en plus agressifs et désespérés pour mettre la main sur les ressources nécessaires à la poursuite de ses ambitions impérialistes en Asie.

				Ces agressions culminèrent par l’entrée officielle du Japon dans la Seconde Guerre mondiale avec l’attaque dévastatrice de Pearl Harbor le 7 décembre 1941, entraînant également les États-Unis dans le conflit et entamant la guerre du Pacifique, qui se termina par la reddition du pays, officiellement le 2 septembre 1945, à la suite des bombardements nucléaires sur Hiroshima et Nagasaki, respectivement les 6 et 9 août de cette même année, ainsi que l’attaque du Japon par l’URSS le 9 août.
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					Statue de la Paix à Nagasaki.
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				La défaite du Japon dans les derniers jours de la Seconde Guerre mondiale a amorcé un second tournant dans la modernité japonaise. L’occupation américaine, qui dura près de sept ans, mena à des réformes en profondeur de la société japonaise, tant au niveau politique qu’au niveau social, les Américains souhaitant éradiquer toute trace du nationalisme japonais, jugé comme extrêmement destructeur compte tenu des actions militaires entreprises par le Japon depuis la fin du XIXe s. Malgré des intentions nobles au début de l’occupation, le climat idéologique tendu d’après-guerre a poussé les administrateurs américains à faire preuve d’une grande dose de conservatisme dans certaines de leurs approches, notamment en ramenant au pouvoir plusieurs hauts dirigeants de l’époque de la guerre pour contrer la montée populaire du socialisme et du communisme. Les Américains ont également participé à la création du Parti libéral-démocrate (LDP), qui a dirigé le Japon pendant près de 40 ans à partir de 1955.

				De nouveaux défis se présentaient au peuple japonais. Le pays désormais en ruine, tout devait être reconstruit, et il était nécessaire de trouver de nouvelles orientations, le Japon ayant été techniquement en régime de guerre pendant la majeure partie du début du XXe s. Faisant preuve d’une volonté commune surprenante, les Japonais étaient déterminés à restaurer la puissance et le prestige de leur pays au niveau international d’une façon singulière : en devenant une puissance économique de premier ordre.

				En 30 ans à peine, les Japonais sont parvenus à atteindre le second rang mondial au niveau économique, derrière les États-Unis seulement, devenant également des chefs de file mondiaux dans le domaine des produits électroniques, du développement technologique et de la production automobile.

				Longtemps inébranlable dans sa progression économique, ce n’est qu’au début des années 1990 que le Japon a commencé à connaître des problèmes à la suite de l’éclatement de la bulle spéculative, en plus d’une succession de scandales financiers et de crises économiques en Asie, qui ont provoqué un ralentissement de l’économie et des récessions incessantes. Encore aujourd’hui, le Japon subit les contrecoups de cette période, bien que les statistiques des dernières années indiquent que le Japon est toujours en bonne santé financière.
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					Le parc du Mémorial de la paix d’Hiroshima.

					© Shutterstock,com/f11photo

					

				

				De nos jours, le Japon connaît une nouvelle ère de prospérité relative, malgré plusieurs obstacles de taille comme la déflation chronique et un marché banquier qui demeure instable et peu performant. Le pays est désormais à l’heure de grandes décisions concernant le rôle qu’il veut jouer au niveau international et sur l’importance que les Japonais souhaitent accorder à une vision renouvelée du nationalisme et de l’appartenance à la nation japonaise.

				Les religions du Japon

				Le Japon est un pays qui a connu l’influence de nombreuses religions au cours de son histoire. Terreau fertile pour l’adaptation et l’intégration de pensées diverses provenant des quatre coins de l’Asie, et même éventuellement de l’Europe, la société japonaise a su tirer profit de plusieurs aspects associés à différentes religions qui peuvent sembler contradictoires à première vue. Les arts, la philosophie et l’organisation sociale ne sont que quelques exemples parmi beaucoup d’autres de sphères d’activité ayant bénéficié de l’influence déterminante de ces religions sur la société japonaise.

				La pratique religieuse au Japon

				Contrairement aux pratiques populaires en Occident, la pratique religieuse japonaise est considérée comme éclectique et non exclusive, les Japonais mélangeant de façon tout à fait spontanée et naturelle plusieurs religions et rituels sans aucune discrimination apparente. En fonction de leurs besoins et de leurs aspirations du moment, ils peuvent très bien choisir de prier une divinité ou une autre, sans jamais se poser de questions sur les dilemmes religieux que ce type de dévotion pourrait causer dans d’autres cultures. Une minorité seulement de Japonais s’identifie à une religion unique. À cet effet, une maxime célèbre affirme que les Japonais naissent dans le shintoïsme, vivent leur vie en confucéens, se marient en chrétiens et meurent en bouddhistes, ce qui peut sembler tout à fait vrai et tout à fait normal lorsqu’on observe les caractéristiques de chacun de ces événements dans la vie japonaise au quotidien.

				Shintoïsme

				Le shintoïsme est la religion indigène du Japon et ses origines remontent à la nuit des temps, bien avant les premiers balbutiements de la civilisation japonaise. Avant tout basé sur les rapports entre les hommes et la nature, le shintoïsme ne possède aucune écriture sacrée et aucune structure religieuse ou autorité morale suprême dictant ses préceptes de façon précise. Le shintoïsme est plutôt une vision de l’univers dite animiste, car le monde selon le shintô est peuplé par des dieux et des entités divines des plus divers, et il est dit que tous les êtres et tous les phénomènes naturels sont dotés d’une force spirituelle.

				Dans la conception shintô du monde, la nature de l’être humain est fondamentalement bonne, bien que certains événements ou actions puissent causer des souillures qui devront être purifiées par la suite. La pureté et la purification sont des notions essentielles dans cette religion et elles sont la cause et la finalité de la plupart des rites associés à cette croyance. Longtemps associé au pouvoir impérial, le shintoïsme est devenu la religion officielle de l’État japonais au cours de la restauration de Meiji, donnant ainsi à l’empereur une nature divine à titre de descendant direct de la déesse la plus importante du panthéon shintô : la déesse solaire Amatérasu. Après la défaite du Japon à la fin de la Seconde Guerre mondiale, l’empereur Hirohito a dû renoncer à sa nature divine et le shintoïsme a réintégré, en termes de statut et d’influence, le rang des autres religions présentes dans l’archipel nippon.

				De nos jours, le shintoïsme fait toujours partie intégrante de la vie religieuse japonaise, notamment à travers les nombreux sanctuaires présents partout au pays et par les multiples fêtes et événements religieux ou populaires qui rappellent fréquemment aux Japonais l’importance et l’héritage des traditions ancestrales dans la culture japonaise contemporaine.

				Bouddhisme

				Propagé dès le VIe s. de notre ère par le biais de moines coréens visitant le Japon de l’époque, le bouddhisme est devenu rapidement une religion prédominante dans l’archipel. Dès le siècle suivant, le Japon comptait déjà une cinquantaine de temples et près de 1 000 moines, et cette diffusion rapide du bouddhisme n’était que le début de l’influence déterminante de cette religion sur la civilisation japonaise.
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					Moines au temple Chion-ji, Kansai.
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				À travers les contacts avec la Chine et la Corée au cours des siècles suivants, les Japonais ont progressivement importé les textes sacrés, les écoles de pensée et de nombreux aspects de l’art bouddhique. Ils ont transformé et adapté ces éléments à la culture indigène du Japon, tout en tentant d’harmoniser aux mœurs locales ces croyances divergentes et étrangères au mode de vie dicté par le shintoïsme. Cette adaptation à la japonaise des différentes écoles du bouddhisme a mené à de nombreuses révolutions et remises en question des grands idéaux et des concepts philosophiques et moraux entourant cette religion. Elle a enrichi à son tour la tradition et permis au bouddhisme de s’épanouir et de se développer au Japon sous des formes toujours plus diverses.

				Mais la nature humaine est telle que même la sagesse légendaire des moines bouddhistes ne suffisait pas toujours à effacer leurs ambitions et leurs désirs terrestres. Ce fut parfois la cause de graves problèmes, notamment au cours du Moyen Âge japonais, où certains temples et écoles du bouddhisme avaient acquis une telle puissance politique et économique qu’ils menaçaient la stabilité des gouvernements en place. Malgré de violents conflits et des épisodes historiques troubles, le bouddhisme, redevenu d’abord une religion s’intéressant à délivrer les hommes du désir et de la souffrance, est parvenu à survivre et à prospérer à travers les siècles.

				Aujourd’hui encore, le bouddhisme demeure une religion incontournable au Japon. Outre les funérailles bouddhistes, qui assurent aux yeux des Japonais la progression de l’âme vers une meilleure vie future, il est toujours présent à travers un nombre incalculable de temples et de lieux sacrés associés aux différentes écoles de pensée, sans oublier le riche héritage culturel qui imprègne encore l’imaginaire collectif des Japonais.

				Christianisme

				Le christianisme a été introduit au Japon au milieu du XVIe s. par des missionnaires jésuites, et son histoire est entrecoupée d’épisodes de violence inouïe au pays. Environ un siècle après son implantation, les dirigeants du pays estimèrent que le christianisme représentait une menace sérieuse pour la stabilité du pays, ce qui mena à une interdiction de pratiquer cette religion en sol japonais et à des répressions sanglantes, particulièrement dans le sud du pays.

				Ce n’est qu’à la fin du XIXe s. que le christianisme effectua un retour progressif et significatif au Japon. Aujourd’hui, il compte un peu plus d’un million d’adeptes, surtout concentrés dans le sud du pays, bien qu’il occupe également une importante place symbolique dans le cœur des Japonais. Étonnamment, les mariages à saveur chrétienne sont extrêmement populaires au Japon, bien que ce soit plutôt pour le faste des cérémonies que pour les valeurs et les idéaux qu’ils véhiculent.

				Confucianisme

				La religion établie à partir des enseignements du légendaire sage chinois Confucius n’a pas vraiment été adoptée à titre de pratique religieuse au Japon. Par son penchant pour la création et le maintien de l’ordre et de valeurs vertueuses au sein des individus et de la société, qui mène à l’établissement d’une paix harmonieuse, le confucianisme est plutôt devenu la base du système de relations interpersonnelles du Japon; il a largement inspiré le modèle étatique de l’époque féodale dans la codification des rapports que devaient entretenir les citoyens entre eux et les différentes classes sociales envers le gouvernement.
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					Confucius.
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				On affirme souvent que les Japonais vivent leur vie en confucéens, car ils accordent toujours autant d’importance au respect de l’ordre et des conventions qu’à la teneur des rapports qu’ils entretiennent entre eux. Au quotidien, les préceptes du confucianisme s’expriment à travers un respect des gens plus âgés que soi et l’autorité prédominante des patriarches familiaux.

				Sectes et cultes

				Compte tenu de la grande liberté religieuse qui prédomine au pays et de la diversité des croyances qui imprègne la vie au quotidien, le Japon est également un territoire propice à la multiplication de cultes et de sectes religieuses des plus divers. Beaucoup parmi ceux-ci sont des dérives de religions établies, selon différentes écoles de pensée, se concentrant sous un aspect fondateur particulier d’une religion ou se penchant uniquement sur certaines figures saintes d’un panthéon religieux. Malheureusement, cette situation a mené à l’apparition de certains cultes pouvant être considérés comme potentiellement dangereux, frisant même parfois le fanatisme ou s’opposant de façon radicale aux autres religions ou aux institutions politiques en place.

				C’est le cas de la tristement célèbre secte Aum, surtout connue pour l’attaque au gaz sarin qu’elle a orchestrée dans le métro de Tôkyô en 1995. Depuis cet attentat, les autorités japonaises se montrent beaucoup plus méfiantes envers les sectes de tout genre, bien que la liberté religieuse, assurée par la Constitution, demeure un droit fondamental qui est généralement respecté.

				Portrait économique du Japon moderne

				Plusieurs éléments viennent déterminer le caractère particulier de l’économie japonaise contemporaine. À la suite de la modernisation des infrastructures et des industries au tournant du XXe s., et compte tenu de la nécessité de rebâtir le pays après la Seconde Guerre mondiale, tant sur le plan financier que matériel, le Japon s’est résolument tourné vers le développement industriel, commercial et économique afin de retrouver une place prépondérante au niveau international.

				À la suite de la progression économique fulgurante du Japon à partir de 1960 et de la création (dans les années 1980) puis de l’effondrement (dans les années 1990) de la bulle spéculative qui présentait une vision déformée de la véritable puissance économique nationale, les Japonais ont dû revoir en profondeur les mécanismes qui sous-tendaient l’économie de leur pays. Les années 1990 ont été marquées par des récessions et des crises économiques de tout acabit, tandis que les entreprises et le gouvernement japonais tentaient de restructurer le marché.
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					Siège de la Banque du Japon à Tôkyô.
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				Bien que la santé financière du Japon semble se remettre progressivement de la décennie trouble des années 1990, il reste encore beaucoup de travail à faire pour permettre au Japon de progresser et de prospérer sur le plan économique avec aplomb. Les années de croissance exceptionnelle semblent maintenant loin derrière, et il apparaît presque impossible de revenir à un tel niveau de progression. Mais les Japonais font preuve d’une ténacité souvent stupéfiante, et l’histoire dira s’ils parviendront encore une fois à accomplir de véritables miracles.

				
					Les conglomérats (zaibatsu et keiretsu)

					Le terme zaibatsu (littéralement « propriété » en japonais) désigne une réalité économique qui existe depuis l’ère Meiji, décrivant des unions entre des entreprises et des banques autour de puissantes familles. Immensément riches et influents, les principaux zaibatsu de l’époque (des géants comme Mitsubishi, Mitsui et Sumitomo) contrôlaient, dès le début du siècle dernier, la plupart des industries et des banques du Japon, tout en entretenant des rapports étroits avec la sphère politique. Cette intégration verticale de toutes les étapes de la production et du financement de cette production leur permettait de diriger toutes les opérations et de contrôler les prix du marché tout en éliminant efficacement la concurrence.

					Également associés au financement des avancées militaires du pays au cours de la Seconde Guerre mondiale, ces conglomérats, jugés dangereux par leur influence omniprésente, ont été officiellement démantelés au début de l’occupation américaine. Toutefois, ils ont refait surface et ont plutôt adopté une nouvelle forme d’existence, que l’on regroupe maintenant sous le terme keiretsu (qui signifie « système »), qui représente des unions basées sur des secteurs d’activité, permettant ainsi un contrôle de type « horizontal » sur plusieurs domaines des activités économiques du pays.

					Avec les nombreuses réformes économiques et la restructuration des entreprises, la situation de l’emploi au Japon gravite plutôt vers la précarité et les emplois à court ou moyen terme, les employés devant composer avec moins de sécurité en échange d’une plus grande mobilité.

					Les keiretsu ont eu une influence déterminante sur l’essor économique du pays depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, particulièrement grâce à leur domination de certains secteurs-clés, mais aussi à leur volonté de partager leurs ressources matérielles et financières, ce qui leur assure une stabilité phénoménale. Ce sont ces conglomérats qui détenaient également la puissance financière et humaine nécessaire afin d’assurer le système des emplois à vie (shûshin koyô en japonais), une des caractéristiques qui a défini, aux yeux de l’Occident, l’incroyable succès de l’économie japonaise de la période d’après-guerre. En réalité, les emplois à vie reposaient plutôt sur la précarité des sous-traitants qui étaient embauchés par ces géants économiques. De nos jours, ce système semble voué à disparaître progressivement dans le monde du travail contemporain au pays.
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